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se trouvèrent sans habitations, et la perte pécuniaire se monta à .C100.000.

-On nous dit qu'un accident déplorable est arrivé sur le feuve ; des ca
jeux tie bois atraient été brisés et une cinquantaine de ceux qui les condui-
saient auraient été ensèvelis diïs les flots. Nous espions que ce rapport
ne sera pas -con firmeé ë ./Jurore.

-Un phénomène, heureusement très rare, est arrivé à la Nouvetllc-re-
nade dans lAmérique dti Sud. -Une énorme avalanche de bone est desecn-
due d'une montagne située dans la vallée de la iag.tolenn, aux environs de
Bogota, et a couvert uneespace de près de quatre lieues, sprs avoir engiuti,î.
dans sa course des forêts et des villages entieg. Mille personînes ont péri
au milieu de cet immense cataclismIne, sur la caiuse duquel les savans ne sont
pas d'accord.

NaVeufrage.-Le cnpitaine de la goëlette Elia JAnn. arrivée le 23 de La-
brador, a apporté la triste nouvelle de la perte dii navire Sir Wariller Sco ,
capitaine Biass, qui fit voile de ce port le 24. novembre dernier pour Lime-
rick, et dont on n'avait pas ci de nouvelles depuis. Il s'est perdu le 11
décembre dernier à Bratdor, côte de Labrador. et d'un équioage conposé de
dix-huit hommes; le contre-maître et 'deux matelots soiit les seuls survivans.
Ils avaient tous gagné terre, mais-le capitaine mourut pieu de teis après île
froid et d'épuisem ent ; les autres avaient trouvé une caban- déserte et v
avaient passé cinj, jours sans fet; et sans niourrituire !orsqu'on les découvrit:ils
étaient tellement gelés Iti'on n'a pi sau)ver queles trois ci-dessus. Canadien

-Dans 'esprce des deux ilerniersjoutrs il est arrivé dans ce port 3059
émigrants d' Europe- Idem.

F RA N c E.
.1ccidenl arrivé à Louis- Philippe.- Le 27 mai vers. une heure de 1 'après-

midi, les Tuileries-ont été mises en émoi par un événement qîui pouvait
avoir les suites ls phis graves. Au moment où Louis-Philippe entrait en
voiture au château, un des chqvaux de nttelage s'est abattu et les sept autres
lancés au grand trot sont venus tomber pélem-nile sur le premier, sans que
les postillons, culbutés' eux-mêmes, aient pu les arrêter. La voiture allait
verser qnand des aides-de-camp et des gens de 'ervice accourus en toute,
hâte sont parvenus à li remettre en éqtilibre. Le roi n'a éprouvé aucun
mal ; la reine, qui laccompagnait, a parti fort émue.

Détails donnés par le Prince Louis eur son évasion.-Voici la lettre nue
le prince Loui-Napoléon vient d'adresser au rédacteur en chef du Jourriwl
de la Somme. Elle contient des détails précis et circonstanciés sur son
evasion.

- Mon cher M. Degeorge.
< Le désir de'revoir encore mon père sur cette terre, m'a fait tenter Pen-

treprise la plus audacieuse que j'aie jamais tentée; il ni'a falhi Ilus de ré-
solution et de courage qu'à Strasbourg et Boulogne, car j'étais résolu à ne
pas supporter le ridicule qiui s'attache à ecux qu'on arrête sons un déguise-
ment, et un échec n'eût plus été supportable. Mais enfin, voaci les dinils
de mon évasion

" Votis savez que le fort était garilé par 4.00 hommes qui fournissaient
une garde journalière de 60 soldats nlacés en sentineIles anu dehors du fort :
de plus, la porte de la prison était gardée par trois geôliers, dont deux étaienttoujours en fonr-tion. Il faliait encore passer devant eux, d'abord, puis tra-
verser toute la cour inférieure, devant les feitres du -commandant: airivé
là il fallait donc passer le zuichet où se trouvaient un soldat de planton et
un sergent, ui portier consigne, une sentinelle, et enfin un poste de 30 hom-
mes.

'. N'ayant voulu établir aucune inteligence, il f~nllait fatalement avoir re-
cours à un déguisement. Comme àn faisait répnrer plusieurs chambres cus
hàtiment que j'habitais, il étnit-facile de prendre uin costume d'ouvrier. Mon
bon et fidèlevalet de chambre, Charles Thélin, se procura une blouse et.
des sabots i je coupai mes moustaches et je pris une planche sur mon'épau-
le.

" Lundi matin, je vis les ouvriers entrsr àâS heures et demi : lorsqum'ils
furent à l'ouvrage, Charles leur porta à boire dans une chambre, afin le les:
empêcher de se trouver ýur mon passage ; il devait ausi appeler un gardien
en haut, tandis que le docteur Conneau causerait avec les autres ; et cepen-:
dant, à peine sorti.de mn chîmbre, je fuis accosté par un ouvrier qui ine
prit en passant pour un de ses camarades ; a u bas de l'escalier je me irou-
vai face à face avec un gardien. -leureîîsemnent,.je lui 'mis la planche que
je portais devant la figure. Je parvins dans la cour, tenant toujours la plan-.
che du côté des sentinelles et devant les personnes que je renecontrais. •

- En passant devant la première sentinelle, -e laissai tomber mna plan-
ehe ; je m'arrêtai pour en ramasser les "i1oreeatix. Je rencontrai alors 'of-
ficier de garde, ouais il lisait une lettre, et ne me remarqua pas. Les soldats
au poste du guichet seiblérent 4tonnés de ma mise ; le tambour se retour-
na même plusieurs fois. Cepend&nt le'planton de garde ouvrit la liorte et
je me trouvai hors de la forteresse ; mais là, je rencontrai des ouvriers qui.
venaient à mn rencontre et qui me regardèrent avec attention. Je mis bien
ma planche le leur côté; niais ils paraissaient si curieux que je pensais à
peine pouvoir leur échapper, lorsqueje les entendis s'écrier Oh .! c'est Ber-
nard 1

" LUne fuis dolhors, je marchai rapidement vers la route <le St. Qurentinu.
Peu de tems après, Charles, qui, la veille, ivait retenu une voiture pour lui,
me rejoignit, et nous arrivàmes à St. Quuentin.

"c Je-traversai la ville à pied, après m'éire défait de ia blouse.

" Charles s'était procuré une voiture de pote, eni prétextant une coursz
à Cambrai. Nous arrivâmes sans encombre à Valencienmnes, où je pris lu
cieinin de. fer.

Je m'étais procuré un pasýep ort belge niais on ne ne l'a denmaj.
nulle part.

" Peidant mon évnsion, le docteur Conneau, toujours. ,i dévoué, restait
Cn prison et tiusait croire (lue j'étais malade, fin de mne donner le teins tic
gagner la ftière. J'espére qu n'aurd pas ~Lió muhr iò. Ce serait pour
iui une bien grande douleur. vous le compr'renez.

cnMai mon cher monsier )egeorge, .i j'a åtrouvý un vif sentiment de
joie lorsqpue je me suis vii.hors de lit torteresse, j'éprouvni une bien triýte
impression n pssanlut la. frontière; il fallait, pouriv me décider à quitter la
France, la certitude que jnmais le gouvernement ne mlie iliettrait 'cen liberté. -i
jel ne consentais lins à me déshonorer; il fallait aussi qiue J'y 1iisse poiussé par
le désir de tenter tous les moyens pour con,,oler mun Père dans sa vie;llesse.

" Adieu, mon cher monsieur l)egeorge. Quoique libre. jc me sens bien
malheure.ux. Recevez l'assurance le nia vive amitié, et si vous le pouvez,
tàchez l'etre utile à moin bon Conneau.

Louis NAPOL.'o."
Une lettre de Hami dut .29 porte que la veille à dix heins du matin le

docteur Conneau, les deux gardienis et Iihomme tie peine de la prison, sont
partis pour Péronne. Arrivés à Athies, les gendarimîes venus (le Péronne
ci coriespondance, les ont reçus et leur ont inis les menottes. Le juge d'in-
truction a rejeté la responsabilitó de cette iesure. A lrs'avoir laiss 'le
docteur Conrncaun communiquer librement avec. tous ceux qui ont voulu lu
voir, 01 cela pendtînt 'S heures, on ne conlîend pas une semblable cun-
duitte.

La rigueur qu'on déploie envers le commandant Deniarle est bien ginde;
il est aux arrêts forcés dans la prison même, Oni lui n yris son épée comme
d[asage, et tin commandant de gendarmerie le remplace.

Le docteur Connena. lè commandant et les deux zardiens du prince tousi5
escortés par des gendarmes, sont arrivés le même jour, 2S à Péronne, ils ont
été conduits à la prisàn.

< C'est à Pernne, (lit le Journal.de la Somme, que le doectur sera jugé.
si le ministere persiste à poursuivre' une instruction qui peut biei ûtre légale,
mais que l'opinion publique ne ratific lias.

Le médecin du prince Louis-Napoléon, M. .Conneau, est arrivé à Pé-
ronne, le 2S, avec tin de ses amis de1lam, dans un tilbury ;- une nuire voi-
ture contenait les deux gardiens du prince.le tout escorté de gentanes.

Révolte ü.Moinéei/éo.-Le brick Hébé. venant.de l-io-Janeiro, a apporté
à Baliinore la nouvelle que les troupes noires sétnieii révoltées à Monté-
vidéo et s'étaient rendues imaitresses de la ville. Les ministres ont été des-
titls, et un gouvernement provisoile a été établi. Nous attendrons les dé-
tails pour apprécier linfluence que leut exercer la situation du pays. sur cet
incident, qui ne nous est connu jusqi'ici qlue par une dépêche télégraphique.

N'ouvcile de l'.rmée.-Les journaux <le la Nouvelle-Orléans titi 15 disent
que le général Arista, qui ëtnit à I nterey avec 15,000 hommes, a demian-
dé .un armisitice au général Taylor, qui lui a repondu qu'il le rencontrernit
à \lonterey. Les nouvelles îles diflErentes défaites des ilexicins avait jeté
l'alarme et le découragement parmi la population. Plusieurs refusaient dle
prendre les armes contre les Américainis.

11>-mée .d'occpation.-Le capitaine Hoe et plusieurs aficiers blessés à la
bataille du S mai, sont passagers à bor dui .iGalveston, qui doit incesainhtit
remonter le fleuve. On <lit a ussi que Farnée a pris quelques petites villes
de plus sur les barils do Rio-Grande.

Le Galveslon s'est arrêté à environ '75 Ou 0 milles dans le Golfe et .
envoyé une de ses chaloupes pour lui chercher un remorqueur qui vienie
l'aider à monter le fleuve.
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